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ve réalisé.! Je regrette 
seulement de ne pas avoir} 
eu tout ceci ce matin, _ 4 
quand Cliff Carmi- 
a 


$ 
Très bien Ronald. 
Vous avez testé vos 
pouvoirs et les avez f 
&- trouvés adéquats ! {À 
Il est temps main- XX A > Z 
€L tenant de s'oceu- \ :-Le flagomeur qui à 
per d'affaires plus ) E fait de moi ce que je £ 
sérieuses ! D'ac- C] suis aujourd'hui 
rd ? ES - et qui m'a fait 
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..s Eddie et sa bande F Dix pieds de béton \ J 
sont déjà arrivés, com- A devraient être chose A4 
me ils l'avaient an- Ë 7 
noncé ! : 


Un moment suspendu dans le temps. Soudain, cette partie est devenue dangereuse, 
l'ordre donné est comme un sabre et sous le choc, l'esprit de Firestorm remonte 
coupant à travers la bravade du hé- jusqu'à une autre partie douze heures plus 
ros. tranchant pensée comme tôt. moins dangereuse peut-être, mais non 
chair, et mettant à nu l'os de 


moins significative pour notre héros. 
mémoire. RS ul 


che ! Elle 
va trop vi- À 
te ! Il va 
la louper. À 


Cliff, il est tout Tu es le nouveau trans- 
simplement merveilleux ! 


féré n'est-ce pas ? 
Sa façon de sauter pour Mon nom est Doreen 
à cette balle... F \ Day... je t'ai vu lors 


< de l'assemblée gé- 

IT a presque semblé 

s'étirer sur ces quel- 

ques derniers centi- 
mètres ! 


gardé le ta- 
bleau d'affec- 


t'intéresser à 
ce vulgaire zigo- 
to alors que 


Dis,héros, 
c'était une fa- 
meuse prise 


Est-il vrai que 
ton journaliste de 
père t'a retiré de 


ton dernier collège {| 


parce que tu ortho- 
graphiais mal ton 
propre nom ? 


Je parie que tu ne 
peux pas refaire ça en 
mâchant de la gomme ! 


pourquoi tu me charries, 
mais une raillerie de 
plus et je transforme 
tes lunettes en ver- 
res de contact ! 


Ah oui. 
La menace de 
violence ! 


7 


y 


à ME #7, se 
KW me 
S 


Quant à qui je suis, 
Einstein... demande 
à la ronde ! 


Réaction typique de l'in- 
tellectuel primitif ! 
7 


Tout le monde 
connaît Clifford 4 
Carmichael. Je 


suis le brillant 
sujet de la 
classe, 


Oppose-toi à moi 
à tes risques et périls, 


Q 


Si vous avez jamais été acil K , mon-! Excellent, Clifford ! 
insulté sans raison, alors it en... si 


Et qui a remplacé le 
roi défunt ? 


ordre du Parle- 
= dan Du billard 1 J'ai lu 


à ça l'année demière 
à... 
" Ang “il é Hein ? Il m'a 
ral a-t-il été devancé exprès ! 
| | D “a sors de 
| a Le 1660 ! 


S 


Très bien, Clifford ! Jeune homme, nous ne som-| | Qui est ce Ronnie Ray- 
Maintenant qui était mes pas sur un terrain de mond ? direz-vous. et 
Oliver Cromwell football ! Inutile de hurler î il si i 
et... ou d'être impoli ! Vous 
étiez peut-être la ve- 
Fed de gré aa 
s votre dernier co , a A 
mais ce qu come ic” | écart rome 
c'est l'accomplissement alors, pourquoi s'achar- 
a PRE J ne-t-il sur moi ? 
Clifford ! Vou- 
lez-vous répondre 
à la question ? 


De moi ? Un ges qui ob- 


tient à pein 
Pourquoi serait-i 
jaloux ? 


J'ai tout gâché 

en renversant 
mon déjeuner 
sur Doreen ! 


EE 


Doreen , je. 
je suis désolé 


bus ? 


d'un cornichon / Raymond 
devant une 


Clifford, pour un Vais je n'ai pas \ 
garçon d'un aussi l'air godiche ! 
haut quotient in- 

tellectuel, tu Regarde-toi ! 
te conduis comme Tu es aussi mau- 

un débile mental. vaise que lui ! 


Carmichael 
va au diable ! 


t'ai prévenu ! 


J'espérais trouver des 
amis dans ce collège, 
maintenant que père a 
promis de se fixer dans 
son nouvea 


toujours de ville 
en ville avant... 


Mais après aujour- 
d'hui, comment es- 
pérer jamais me 
faire aimer ? D'æ 
bord, jouant pour 
la galerie lors du 


Hapgood, le regarde, 


+ puis irritant l'air soucieux, de la 


{un professeur... 


D 

Let mainte- Ed Raymond est un 

nant gâchant vieil ami, mais son 

mes chances fils m'inquiète ! 

auprès d'une = 

fille vraiment Il me paraît si 
tendu ! J'aurai 
peut-être un en- 
tretien avec 


Mais Ronnie n'est pas 
le seul membre de notre 
distribution vitalement 
connecté à Firestorm. : 
Et la nouvelle centrale 


Le prix Nobel de physi- | Demain, le gouvemeur arrive .. que ces jeunes protes- 
que qui a conçu et cons- | Pour les si nécessaires céré- | | tataires du dehors ne vou- 
truit cette installation... | monies officielles... mais en | | draïent pas reconnaître, 
le professeur Martin ce qui le conceme, cette cen-| | même s'ils la compre- 
tein.…. trale est prête à opérer main- naïent. Je ne leur 
tenant... aujourd'hui ! reproche ant 
É pas leurs craintes. 
La première centrale Beaucoup de cen- 
nucléaire entièrement au- trales sont dan- 
tomatisée et d'une sécu- 
A \ rité absolue. toute une 
réalisation. 


Ce bâtiment a l'apport de plus d'ordinateurs On ne roule pas Danton 
de contrôle que n'a Washington de bureaucra- Black, Stein ! Quand j'étais 
tes ! Quelle plus grande sécurité pourrait- 


votre assistant, vous ave 
on... hein ? é 


[A diable faites- 
vous ici ? 


a ; 


K 
NI LPS 
sr) L NA 
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Tonnerre ! Je sais comment 
le public réagit ! Si cette cen 
trale ferme pour quelque rai- 
son, les gens croiront que 
c'est à cause d'une concep- 
tion défectueuse . : 


Professeur, je représente le La vie n’est pas 
Conseil de réglementation nu- drôle, hein pro- 
cléaire ! Jusqu'à ce que nous 

ayons vérifié les allégations 

du docteur Black Je vous 
verrai au 
Nous sommes obligés d'in- = tribunal | 
terdire l'ouverture de cette 

centrale ! 


Mais c'est absur 
de ! Cet homme 
est un escroc 


... Et j'aurai tant 
travaillé pour rien ! 


.Injonction ou pas, \ / Et personne ne 
je mettrai cette caen empêchera ! 


>. QU 


Père n'est pas encore ren- 
tré... ça doit donc être lui 


Rien qu'une fois, je vou- 
drais qu'il se comporte 
comme un père normal ! 
Mère étant morte, je n'ai 
personne à qui. 


papa ! Un travail 
fou au journal. tu 
ne peux rentrer 


Déçu ? Non papa. 
Ça ne fait rien. je 
t'assure.. : 


Et je suis fier d'être 
à l'avant garde de. 


.. des protestataires de la 
coalition contre l'énergie 
atomique ont défilé toute 
la semaine autour de la 
nouvelle centrale. 


Leur leader Edward 
Earhart, avait ceci à 
dire ce matin. 


L'heure est venue pour 
tous les gens intelli- 
gents de se joindre au 
combat contre la prolifé- 
ration nucléaire... ici 
même en Amérique ! 

C'est une cause 

qui réclame l'atten- 

tion de tous les 

gens sérieux, 


Du 


k 


il ne fera rien 
d'irréfléchi ! Ronnie 
est malin. Tout ira 


ment prouver 
à Doreen 
que je ne 
Suis pas un 
imbécile ! 


|. 


Ï 


ton amour- | | bi 
propre est 
plus impor- 
de vou tant que. 
seulement que 
tu sois fière _4 


Peu après, dans une rue noyée d'ombre du quartier ouest. 


Salut... euh, c'est bien Assurément, c'est pas le KT 
ici le Q.G. de la coalition ? Waldorf, môme ! Et alors ? AM 


on, je ne voulais 
pas dire ça ! Je m'at- 
etes seulement à 


Ce môme n'a au-/ Futé ! * 
cun lien avec {De cette 
“7---—\ nous, pas vrai ?\ façon, 
+ euh. On a un gros coup, | Il est nouveau, : pour la 
pensais, peut- cette nuit. pas be- : à ce qui fait de + police, 
être, si vous vo soin de s'encom-  : e parfait ! on n'aura 
brer d'un bleu ! .‘ | pigeon ! pa rien à voir 
Fi ser _/11 avec le feu 
g | = EX d'artifice ! 4 
Nous voulons NP 7 ÿ "sit 
toujours des : : < | 
volontaires. \7 
môme ! NA À Cr 


On peut dire 
que c'est moi 
le caïd ! 


APT. 


Et, à l'intérieur … Après une heure 

de roulage caho- 

C'est drôle, mais tant dans West- 
vous ne parlez pas du chester.… 

tout comme à la télé ! 


Heu, mais 

écoutez. n'est- 
ce pas illégal 
de s'introduire 
N'est-ce pas la NY .N ici ainsi ? 
centrale expéri- 

mentale où vous 

manifestiez cet 

après-midi ? 


Seulement \ 
cette nuit, on 
va faire plus 
que brandir 
des pancar- 


Alors ? Eh bien. 
peut-être mieux de me dire ce 
que nous faisons ici ! 


Non ! Des gens 
risquent d'être bles- 
Sés ! Je ne vous 

laisserai pas. 


peux nous en em- 
\ pêcher ? 


ôme... .… et damnation ! ©/ La centrale étant 

eo) ss t Er 
Qu'est-ce qui te , iln'yaplus à 

le croire que tu D de gardes de sé- 


en portant la pile atomique 
à pleine puissance ! 


(jen avoir assez 
vu! 


Relâchez ce garçon 
et décampez.. avant que 
j'appelle la police ! 


Tu aurais dû 
l'appeler d'abord 
apa ! 


UE D 


RSS 
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LP 


Laissons-les 
là ! 


C'est le moment rêvé 
pour jeter un coup d'œil 
sur les études d'ordi- 
nateurs de Stein... Je 
pourrais alors copier 
ses plans pour appuyer 
ma revendication et... 


Nous avons un 
autre rendez-vous 
à la centrale 
de Brooks 
dans le Jersey. 
ça! 


A la police 
de débrouiller 


Maintenant 


RU EL 


Hein ? Un trou dans la 
clôture, une porte forcée... 
deux signes que quel- 
qu'un s'est introduit 
ici ! 


Si l'un de mes 
ennemis m'a pris de 
vitesse pour le maté- 

riel de Stein. 


Je devrais 
peut-être re- À 
courir à la 

violence. 


Dans un bruit de 
ferraille, la camion- 
nette repart en 
trombe, croisant 

en chemin un autre 
véhicule allant en 


De la dynamite.… avec 
une minuterie réglée 
pour exploser ! 


Je ne peux pas laisser # 
là ce vieux bonhomme ! 


11 faut que j'empoigne 
la bombe avant 


D 4 


A un autre moment et dans un autre endroit, dans Quelques minutes plus tôt, 
des circonstances différentes, Ronnie Raymond et cette centrale a été mise en 
Martin Stein seraient morts en moins de trois se- activité pour la première fois, 
condes... Le destin a cependant d'autres plans ! et de façon inexplicable, elle 
d atteint maintenant sa pleine 
furie, catalysée par la déto- 
nation de la dynamite ! 


Un million d'ergs de radiation se déver- 
sent dans l'homme et le garçon. une 
radiation très particulière, ne ressem- 
blant à aucune de celles antérieurement 
libérées par l'homme ! 


Et ils ne sont pas les seules créatures | | Car dans le couloir voisin, D Une marée si 

vivantes à être touchées par cette furie| | Danton Black est également} puissante 

nucléaire... frappé par les vagues de ra-f qu'elle le pla- 
æ = que en arrière 


dans une in- 
conscience to- 
tale | 


Et comme il gft là, des Tandis que, dans la chambre principale du réacteur, 


Ronnie se retrouve tourbillonnant dans un bizarre 
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Ve 
es 


avec l'exposition à 
une radiation aussi 
colossale... 


cela... débité ce 
jargon scienti- 
fique ? 


Ÿ Mon esprit semble 
grouiller d'informa- 
tions ! De choses 
que je n'ai jamais 

sues auparavant, 
que je n'aurais 
même pas pu 

AN deviner ! 


LA + 


Soudain, il me semble N 
presque savoir ce qui se ARS 
passe en moi ! ; J> 


Ce mur... je peux le 
regarder, et c'est comme 
si je pouvais " lire " 
à sa structure atomique, 
d'un seul regard ! 


Oui... oui, je peux ! 
Je peux voir comment 
le mur est composé de 


.…. je peux le \py / Et je peux réparer le f Avec toute la facilité 
transformer ! ? mur fracassé en rajus- d'Aladin frottant sa lam- 
\ tant la structure ato- 

mique de l'air. 


de gaz et d'air qui 


Partout où je regarde, \V it, le it nébu- \ /Hep ! Parlez- 
les objets semblent si D leux, indistinct.… mais mainte-_ moi de voir 
différents ! C'est com-p1 nant j'ai changé, et je peux 

voir les choses plus c 


J'ai dû le perdre dans Je pourrais aussi bien 
l'explosion ! Celle qui Zavoir les frusques appropriées ! 
a fait de moi, quel- } 
que chose de nou- 


+" un homme RSR 
nucléaire ! Ainsi qu'un nou- 
ù veau nom. Je m'ap- 
peux réparer pellerai Firestorm ! 
les murs, je de- }R 
vrais être capable 
de me faire un 


à 


#/ Et puisque N 

&] j'ai de quelque] 
sorte insensée 
des pouvoirs de, 
super-héros. 


Alors, brusquement, l'air frémit comme lors d'une vague de chaleur, et le jeune hom- 
me appelé Firestorm éprouve une sensation de dédoublement. : 


I ya. il y a quelqu'un \ Mon nom est Stein, 
d'autre en moi... dans mon Ronald ! Martin Stein ! 
esprit ! Vous communiquez 
x (LA apparemment avec 
ee &\ mon subconscient ! 


gr rait dire que 
je suis votre 
autre moitié... 


Alors. ce fusionnement Je suis À Ÿ Et il semble Nous sommes ss) 
que j'ai ressenti après l'ex-_ vous et que nous soyons = ti 
plosion… était réel ? /T vous êtes je deux le Spor \Lremment victimes 


. Por être que vous nom fusion nucléaire ! 


mez Pyrogenor ! 
Lu 


Mais... si nous Œ 
sommes deux en un... : Vous, Ronald ! 
qui commande alors ? Car j'étais in- 1 
© 


s conscient lors 
eat de l'accident... 


t comme l'homme nucléai- 
re prend son essor, sa 
structure atomique ramenéa 
à une densité moindre que 
celle de l'air, il laisse 
derrière lui le docteur 
Black... qui continue à 
Tandis que je revenais |luire étrangement … bien 
à moi, je l'ai entendu parjqu'il change maintenant 
ler d'une centrale dans /Ade position, et commence 
le Jersey ! à s'éveiller, avec 
un grognement 
sourd ! 


un mode passif ! Nos dé- ission à 
cisions devront être prises|Q Une mr ac- 
par vous seul ! complir 


es, ue D 


que conseiller. four- 
nir des informations. 
et contribuer de moitié 
à notre force | + 
À 


ité ( . car si j'ai bonne À 
Ma personnalité est dans mémoire, nous avons À 


7 
Nos per- 
nnes se 
rejoignent 


Professeur, Y 
que se passe- 
t-il ? 


professeur, mais 
je veux d'abord 
tester mes nou- 

veaux pouvoirs } 


me dit que ça 
va être épa- 
Ntant ! E 


Un moment suspendu dans le temps, la blessure de la mémoire guérit; et Firestorm se 


Sr 2Z 


2 
vous à plier bagage |! Z 


Je l'ai vu, professeur. 
presque comme si j'avais 
des yeux derrière la tête ! 


de ! 
(—.— — ni = 
es ! ) + aie 


Un con- KYMange-le out a .… Mais j'ai loupé 
combre ? minus | À oiré le coup, comme j'ai 


IE) SR. 


Toute ma mina- ]} 


ny Pre 
) \ Viré du collège, 
À HN N  æd perdant tous mes 
} BP boulots. dl, 
Um Rien à 


l 


Ce coup-ci, { Earhart, LT Tu fais partir {11 faut que j'agisse.… 
je vais faire Aes-tu cinglé ? j7 la dynamite ! que je tente quelque 
quelque chose. chose d'extra.. et 


si ça ne marche pas. 


NT Nous allons tous Parce que j'ai absorbé 
N Ÿ finir incorporés à la l'explosion dans mon 
charpente ! 


Un instant de tonnerre, 
une seconde de flamme, 
et puis, incroyablement... 


Pour-pourquoi 
ne sommes- 


Anous pas morts 7%} 


ne voudrais pas. 
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Peu après, une | |Vers lle de 
silhouette flam-| | Manhattan. 
À |boyante monte 
A |en flèche de la / 
centrale de d 
Brooks, et file 
en direction de 


l'est... Quand pa- 


pas me ver- À 


Mais ce n'est 
pas moi ! Qu'est- 


Je ne veux pas être 

: ' Firestorm pour toujours | 
il donc advenu ! Je veux être moi ! 

de Ronnie Ray- Æ î 


Et aussi soudainement que cela ( et { 
aussi inexplicablement qu'elle a se... que je me 
commencé ).. {a phénoménale fusion | | moment seulement ?4 rappelle. une 
se termine | 2 
IF” La vue de mon image ‘ Cheat 
(P dans ce miroir de fortune : Érgperre 
mais peut-être 
que si nous de- 
vions ne plus 
jamais nous join- 
dre, j'en serais 
heureux... 
D ÿ 


ANR 


DES SUPER-HÉROS. 

L'EAU LUI DONNE 

SA FORCE ET L'AIDE 
DANS SON COMBAT 


Submariner est une publication de bandes dessinées en vente chez 
votre marchand de journaux. 


PME C'ENQUETE 


| Un matin, un hélicoptère de l' A.N. survole la = 
côte française illuminée par l'aube. < 


Nous y sommes presque 
Aquaman. Vous comptez 
toujours rendre la monnaie 
de sa pièce au général 


in.. 
j 


t comment, mon vieux. 


= (Après ce qu'il a fait aux cultu- 
res de mon peuple. 


Fr Quoi ! Une vedette 
À de la police en train de 
tirer sur un dauphin ! 


Mais pourquoi 


que ça va se passer com: 


me ça, ils se trom- 


Is se 
trompent du 
tout au tout ! 


2." 99 == 


I faut que je plonge \- 
profondément, que je me 
redresse et que je JT 
prenne beaucoup 

d'élan en re- 

montant. 


Bougre d'idiot ! Le 
> dauphin s'échappe 
dans le port ! 


Innocent ! Mon Dieu, 
monsieur, cet ” animal 
innocent ” vient d'entrer 
dans mon pays en trans- 

portant des faux 

billets ! 


Exactement ! Et peut-être 
que la prochaine fois, vous / 
hésiterez à choisir un ani- 

mal innocent pour vous 
entraîner au tir ! 


Parfaitement ! Depuis 
des mois, des cargaisons 
de fausse monnaie sont in- 
troduites en France par 
paquets attachés à des 
dauphins. Nous étions 
en train d’en capturer 

un avec des balles tran- 
quillisantes dans l'es- 
poir d'apprendre quelque 
chose sur l'homme qui 
est derrière cette mé- 

prisable combine. 


J Maintenant grâce à 
vous, monsieur le héros 
nous voici revenus à 


Je... je suis désolé, capitaine, 

je ne savais pas, mais puisque toute 

cette affaire semble concerner la 

mer, peut-être pourrai-je me ra- 
cheter à vos yeux. : 


Si vous pouvez me 
donner quelques dé- 

tails, je ferai de mon 
mieux pour dépister 
ce faussaire. 


Et peu après, sur le quai cras- | | Certes, Aquaman, on ne te remarque guère dans 

seux d'un port. =] | les bars que tu passes au peigne fin. 

ll La police m'a indiqué cet ù : 
endroit comme pouvant four- 

? nir un début de piste et, 

» avec ces vêtements d'emprunt, 
je pourrai fureter un peu 

Sans attirer l'at- 
tention. 


Mais pour ce qui est de 
tes questions... 


On devrait pourtant obtenir au GS 
moins quelques vagues réac- 
tions à... à ; 


| 777) 
AM") 


Viens, Jean-Pierre. La curiosité 
de cet étranger indique qu'on en sait 
beaucoup plus long sur nos activités 
qu'il ne faudrait. = PT 
Il y a intérêt à en 
informer le grand pa- 


Exactement ce que je désirais. 


Après avoir vécu des années 
sous des tonnes de pression 

D aquatique, ce coup de matraque 
était une simple caresse. 


enant plus l 
qu'à suivre ces pour une petite légion d'alliés à 
écailles, le roi des mers suit à la nage le pe 
bateau à moteur quitte le port encombré. : 


Bientôt, à plusieurs milles marins de la côte française... 
Qu'est-ce que vous dites de ça ? 
Une marina flottante. C'est ici qu'ils 
doivent fabriquer la fausse monnaie 
} et l'envoyer ensuite à terre grâce à 
È des dauphins dressés. 
Eh bien, nous allons 
} mettre un terme à ces pe- ÿ- 


tites activités, ceci avec 
l'aide de mes amis aqua-4 


Et après avoir donné télé- [ Mais. | E Ne t'en fais pas 


pathiquement ses instruc- l'ami. Je vais te 
tions. faire voir... 


SN. 36 chandelles !)- - 


ne 
/” Ces poissons volants nous Ouch ! 


Filons d'ici, Fred. On ne s'est pas ) [ Mais... | Tout compte fait, Charlie, 

engagés dans la bande de Es À il vaut peut-être mieux rester 
pour se faire démolir par un ph ici à se faire taper sur la 
nomène à moitié poisson ! figure, hein ? 


IT; 
ÿ Du calme, Aquaman ! 
Tu voulais connaître le 

£ grand patron de cette or- À 
avez exactement trois secondes ganisation, hein ? 5 

7 pour me dénoncer votre chef. Z Eh bien mainte- 

Sinon je transforme vos VUE 3 …. Z 

minois en. 7 


Tu l'as 
trouvé ! 


\' 70 


Je suis flatté que tu te souviennes 
de moi après tout ce temps, roi des mers. Ÿÿ 
Mais le Pêcheur non plus ne t' a pas oublié 
après l'ignoble défaite que tu lui as infli 
gée autrefois. 


J'avais bien l'impression que tu Je n'ai pas besoin d'aide, Ÿ Mais tu 
fourrerais ton sale nez écailleux Pêcheur. Sitôt que je me se-/  oublies 
dans mes affaires. C'est pour rai libéré de ce câble /T que ma can- 
cele que j'ai fait installer tout 

spécialement ce dôme anti- n'est pas ma seu- 


poissons. le arme. J'ai aussi 
des appâts pour ren- 
| Cette fois, tes 
amis à nageoires ne 
te sauveront pas de 
ma colère. 


((…. 


Un gaz... ouch…. 
je ne peux y résister. 
je perds. connais- 


Tu vois, Aquaman, j'ai fait > C 
construire cette chambre spé- N hermétique de laquelle tu ne 
ciale tout exprès Ce 4 NN t'échapperas 
afin de te faire payer l'hu- NX R—RR HK 
miliation que tu m'as À NDS NN 
infligée. 
N 


\: 
K 


Maintenant, si tu veux bien 
excuser, je dois m'occuper 


Et, tandis que le criminel 
s'éloigne en riant… 

L'air se raréfie.... Et 
après cette dose de | ais 
que m'a envoyée le Pê- 
cheur.. je n'ai plus de 

force … pour m'échap- 


.… destinées à deux de ses sujets 
tout aussi forts. 


Je n'ai qu'une 
chance. c'est que le 
Pêcheur soit tellement 
sûr de lui sous son dô-| F= 
me protecteur. qu'il ne bg 
s'attende pas à une 


Et, une fois qu'une ouvertu- | | Comme des boucles d'a- 
re a été découpée dans le | | cier vivant, de grands bras 
fond de la Marina. à ventouses se glissent à 


A W À | l'intérieur, enlacent la 
77 (Presque plus D chambre renforcée et pres- 
7 y td'air.…. 7/7 sent, pressent de toutes 

/ ie VY 


leurs forces. 
Maintenant, 


Topo... tout dé- LW/ 
7 pend de toi. 1 


Une bonne chose 
que ce plancher soit 

en bois, sinon le 

7 poissons-scie ne 


in, par la combinaison de ces 
ions extérieures et l'effet du 
le plus en plus absolu dans le 


1) | 
" 
rl 


Mais pourtant vrai, 
Pêcheur. Je suis libre . 


il 1, > 


.… mon arsenal de pêche ! 
Hahaha! 


Hein ! Je m'attendais à une 
autre bombe à gaz, mais je n'é- 
tais pas préparé à une grenade 
explosive miniature ! 


TS 
Maintenant, lel 
Pêcheur a trop 
d'avance, je ne 
peux plus l'ar- 


je perds de l'a titude.. nn E / 


—— 


Admirable, monsieur Aquaman. Merci capitaine, mais c'est : 


Mon pays vous est très reconnaissant. inutile. Après cette bagarre, ma 
Le moins que nous puissions faire, colère contre le général Horgan 
c'est de vous faire escorter jus- ne me paraît plus si importante. 
F 


Tout ce dont j'ai À "y retrouverai 
_. ep _ AUDE : sg de En 
le rentrer chez moi È ii 
__ de tranquillité. 


UNE FENÊTRE QUI S'OUVRE 


SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 
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tous les enfants, un nombre 
respectable de défauts ; mais, 
en revanche, il avait une quali- 
té qu’on ne saurait trop louer : 
il aimait beaucoup les animaux 
et ne les tourmentait jamais. 

Il était orphelin et vivait avec 
son grand-père, un vieux mé- 
daillé de Sainte-Hélène qui 
avait offert ses deux jambes à 
la Patrie. La Patrie reconnais- 
sante donnait au père Leroux 
410 francs par an, ce qui est à 
peu près une fortune en Auver- 
gne. 

Le petit Jean poussait com- 
me une pomme en plein vent. 
Il avait une cage logeant qua- 
tre serins, un chat de gouttiè- 
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re, un cochon d’Inde qui sen- 
tait mauvais, mais qui n’en 
était pas moins aimé ; une 
alouette qu'il avait ramassée 
dans un sillon blessée par un 
plomb de chasse ; un moineau 
tombé du nid, et deux poissons 
qui n’étaient pas rouges, mais 
ne s’en portaient pas plus mal, 
au fond du pot à confitures qui 
leur servait de rivière. 

Jean avait baptisé sa famil- 
le. Les quatre serins s’appe- 
laient Hoche, Marceau, De- 
saix et Kléber. Ces noms di- 
sent assez que leur parrain 
était le grand-père, lequel n’a- 
vait mis dans ce choix, croyez- 
le bien, aucune intention irres- 
pectueuse à l’égard de ses hé- 
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ros favoris. 

Le chat s’appelait Perdu, 
parce que Jean l'avait trouvé ; 
le cochon d’Inde s’appelait Ra- 
jah — encore une trouvaille 
du grand-père. L’alouette se 
nommait Chérie : c’était la pré- 
férée ; le moineau, Friquet, et 
les deux poissons, Roméo et 
Juliette, baptême imposé par 
le sabotier du pays, lequel, 
étant chantre à l’église, lisait 
le latin et savait beaucoup de 
choses. 

Jean aurait dû être un heu- 
reux père de famille. Cepen- 
dant quelque chose manquait à 
son bonheur. Il n’avait pas de 
chien. C’est qu’un chien c’est 
presque une personne ; cela ne 
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se trouve pas aussi facilement 
qu'un moineau. 

Jean avait longtemps rôdé 
aux alentours du village, mais 
il n’avait jamais rencontré que 
des chiens de connaissance qui 
auraient été réclamés aussitôt 
que pris. 

Un soir de mai, Jean se pro- 
menait le long de la rivière, 
précédé de son cochon.d’Inde, 
suivi de son chat ; Chérie per- 
chée sur son épaule droite, 
Friquet sur la gauche. 

Les serins et les poissons 
étaient restés sur la fenêtre du 
grand-père. 

Au détour du chemin, l’en- 
fant vit venir à lui une troupe 
de petits garçons qui tiraient 


sur une corde au bout de la- 
quelle était un chien maigre, 
efflanqué, poussif. 

— Qu'est-ce que vous allez 
faire de ce chien ? s’écria-t-il. 

— Le noyer ! répondit le 
chœur des bambins. C’est le 
père Noirot qui nous a donné 
dix sous pour cela. Il est trop 
malade et ne peut plus servir à 
rien. 

— Attendez, dit Jean. Gar- 
dez vos dix sous et donnez-moi 
le chien ; je vous donnerai tou- 
tes mes billes. 

Et il vida ses poches dans la 
casquette de celui qui semblait 
mener la bande. 

Le méchant garnement les 
empocha et lui dit : 


— .Ce n’est pas assez ; don- 
ne-moi ton moineau. Il y a 
longtemps que j'en cherche 
un. 

— Jamais ! cria Jean. Don- 
ne-moi le chien ou rends-moi 
mes billes. 

— À l’eau, le chien ! criè- 
rent alors les petits vauriens 
avec un rire féroce. 

Jean fut pris d’un bel accès 
d’indignation. Il se souvint 
qu'il était petit-fils d’un Vieux 
de la Vieille, et tomba à bras 
raccourcis sur le groupe meur- 
trier. Ce fut un combat homéri- 
que, une mêlée de toutes ar- 
mes. L’enfant prodiguait les 
coups de pied et de poing ; 
Perdu semait les griffades ; 
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Chérie et Friquet les coups de 
bec. Force resta au bon droit ; 
les méchants battirent en re- 
traite, abandonnant le malheu- 
reux toutou à moitié mort. 

De peur que les bourreaux 
ne revinssent sur leurs pas, 
Jean se hâta de rentrer au lo- 
gis, apportant, dans ses bras, 
son nouveau pensionnaire ago- 
nisant. 

— En voilà une recrue ! s’é- 
cria le grand- , mais ce 
chien n’est bon qu’à crever, 
mon pauvre Jean. Ce n'était 
pas la peine de déchirer tes ha- 
bits. 

— Oh, grand-père ! répli- 
qua Jean, tu m’as toujours dit 
qu’il fallait se montrer obli- 


geant même envers ceux qui 
ne pouvaient pas nous le ren- 
dre. On ne sait pas ce qui peut 
arriver. 

L’invalide sourit et caressa 
la tête du petit garçon : 

— C’est vrai, mon enfant. 

Et il chantonna son proverbe 
favori : « Il faut autant qu’on 
peut obliger tout le monde, on 
a souvent besoin d’un plus pe- 
tit que soi ». Tu as bien retenu 
mes leçons, mon petit Jean : 
grand-père est satisfait. Garde 
ton chien, mais soigne-le. 

— Avec quoi ? 

— Achète pour deux sous 
de goudron chez l’épicier et la- 
ve-le à l’eau de goudron : il 
guérira peut-être. 


Jean suivit ce conseil et, 
deux mois après, le chien était 
superbe et bien portant. 

L'invalide et l'enfant l’a- 
vaient appelé Bataille, le pre- 
mier parce que ce nom faisait 
danser ses jambes de bois, le 
second en souvenir des horions 
mémorables qu’il avait donnés 
et reçus à propos du chien. 

Toute la famille vivait en 
paix. Friquet et Chérie cou- 
chaient dans les poils de Ba- 
taille, Perdu élisait domicile 
entre ses pattes de devant, et 
Rajah entre ses pattes de der- 
rière. 

Un beau jour, le grand-père 
mourut. On le trouva immobile 
dans son fauteuil, le sourire 
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aux lèvres et les yeux grands 
ouverts au plafond. Il avait ré- 
vé sans doute qu’on donnait, 
au Paradis, la revanche de Wa- 
terloo, et il était parti pour tirer 
sa dernière cartouche. 

Jean pleura beaucoup ; le 
chien de même. 

Après l'enterrement, le pro- 
priétaire de la mansarde dit au 
petit garçon : 

— Je ne peux pas te garder, 
mon petit. Va falloir aller aux 
Enfants-Assistés. 

— Est-ce qu’on prendra 
mes bêtes ? 

— Sûrement que non, mon 
pauvre innocent. C’est déjà 
beaucoup qu’on donne la pâtée 
aux mioches qui n’ont plus de 
LA 


parents. 
Jean ne dit rien, mais, sour- 
noisement, rentra dans la 


chambre du grand-père, prit la 
cage des serins, le pot des 
poissons, siffla tout son petit 
monde et sortit sans être aper- 


Son plan avait été vite tracé. 

— Voilà ce que nous allons 
faire, dit-il à Bataille. Nous 
marcherons tout autour de la 
France. Je chanterai la Redin- 
gote Grise, que mon grand- 
père m'a apprise ; tu seras 
chien savant ; je te montrerai à 
sauter pour la France ; les 
autres feront la ménagerie. 
Nous y gagnerons bien tou- 
jours notre pain. En route ! 


Et voilà la troupe sur le che- 
min, Bataille marchand de- 
vant, là queue en trompette ; 
Rajah flânant derrière en phi- 
losophe, et Jean entre eux por- 
tant sur lui le gros de l’armée. 

En passant près de la riviè- 
re, l’enfant, le cœur serré, y 
jeta les poissons. 

— Je ne suis pas sûr de 
pouvoir renouveler leur eau 
tous les jours, se dit-il. Il ne 
faut pas les faire souffrir pour 
mon agrément. 

Ils marchaient ainsi depuis 
deux heures, lorsqu'ils avisè- 
rent une jolie maison basse 
toute nichée dans la verdure. 
Une fontaine coulait dans un 
parterre avec un bruit argentin 


soif. - 

C'était précisément le cas de 
la ménagerie et de son impré- 
sario. 

— Nous pouvons bien tou- 
jours demander un peu d’eau, 
dit Jean à Bataille. 

— Oui, pensa le chien. 

L'enfant poussa la porte d’a- 
joncs qui fermait cette proprié- 
té rustique. Au même mo- 
ment, un tricorne apparut sur 
le perron. 

— Que veux-tu, petit vaga- 
bond ? demanda le gendarme 
de sa voix la plus imposante. 

— Ciel, pensa le pauvre 
Jean, je suis perdu ! Nous 
sommes tombés chez un gen- 
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Comme il pensait déjà à fuir, 
des cris perçants se firent en- 
tendre et la mère Colas, la 
femme du gendarme, traversa 
le jardin, courant après un chat 
qui emportait dans sa gueule 
un serin favori. 

Jean oublia son propre dan- 
ger : 

— Psstt ! Psstt ! Bataille ! 
Attrape ! 

Le chien bondit sur le chat, 
qu'un taillis venait heureuse- 
ment d'arrêter. Le matou fu- 
rieux lâcha l’oiseau pour se dé- 
fendre. Jean prit le serin meur- 
tri et le passa à sa maîtresse 
désolée. 

— Ne pleurez pas, mada- 

? 
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me, il n’est pas mort, dit-il. 
Vous le laverez avec de l’eau 
de goudron et il guérira, com- 
me Bataille. 

La brave femme, tout heu- 
reuse, remercia vivement le 
petit garçon. 

— Ah mon Dieu ! lui dit- 
elle, où vas-tu comme cela 
avec toute ta ménagerie ! 

Jean rougit et regarda le 
gendarme qui, s'étant rappro- 
ché, l’observait. 

— Pas devant le gendarme, 
madame ! 

— Ah, ah ! dit ce dernier ; il 
paraît que tu n’as pas la cons- 
cience tranquille ! 

Jean fondit en larmes. 

— Je n’ai rien fait de mal, je 


vous jure ! balbutia-t-il. 

— Etton chien a sauvé mon 
serin, dit la bonne femme. 
Aussi mon mari va ôter son tri- 
corne. Comme cela, il n’est 
plus gendarme, et tu peux 
nous raconter ton histoire. 

Alors le petit Jean, blotti 
dans les jupes de l’excellente 
femme, raconta comment il 
fuyait pour ne pas être séparé 
de ses amis. Il les présenta 
l’un après l’autre, tandis que 
la mère Colas et son mari 
échangeaient des regards at- 
tendris. 

— Tu es un bon petit gar- 
çon, dit enfin la brave créatu- 
re. Et si cela te plaît, toi et tes 
bêtes, vous pouvez rester ici. 
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Ils y sont encore, mes amis. 
Jean est devenu le fils adoptif 
des époux Colas. Il grandit et 
fera, plus tard, un honnête 
homme et un brave gendarme. 

En attendant, il aide aux 
soins du jardin, apprend à lire 
à l’école et, le soir, mange 
joyeusement sa soupe sur le 
pas de la porte dont il eut si 
peur, tandis que Bataille sur- 
veille l’écuelle pour avoir sa 
part. 

Il y a bien droit, le brave 
chien, car c’est bien un peu lui 


IP 4 >» =D 
qui est la cause du bonheur de 
son petit maître. Il a payé de 
son mieux la dette de recon- 
naissance envers l’enfant qui 
lui avait si bravement sauvé la 
vie. 

Et le grand-père, là-haut, 
qui, malgré la distance, voit 
tout sans lunettes, se frotte les 
mains en répétant : 

« Il faut autant qu’on peut 
obliger tout le monde ; 

On a souvent besoin d’un 
plus petit que soi ». 

FIN (V.L.) 


+52, — 


De la fonderie de Will Magnus, le brillant cybernéticien, sont sortis Oreste, Fernand, 
Louis, Mercure, Platina et Stan. six étonnants robots dont l'aptitude à changer de 
forme est gouvernée par leur responsomètre... mini-ordinateur qui donne pensée, paro- 
le et personnalité distincte, presque humaine aux mystérieux... 


MÉTALLIENS 


d'une bataille victorieuse con- + robot synthétique créé 
tre les Hommes-Missiles, la- par le docteur Will Ma- 

quelle a eu lieu sur la lune. gnus avec toutes les for- 
N ces ( et aucune des fai- 

blesses ) des Métalliens.. 

ZA 


Regardez-les bien, car 
c'est peut-être la dernière 
fois que vous les verrez 
heureux et entiers ! 


GERRY CONWAY 
JOE STATON 


Regardez-le bien 
car c'est la der- 
1 nière fois que vous. 
à le verrez calme. 


LES MÉTALLIENSÆ NS 


: (CONTRE L'HÉRITIER 
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à cran, je fais des 
choses. euh 


Louis ! Regarde ce que 
tu as fait ! Mercure a 4 
giclé partout !_=78"} 


V# llest le seul mé- 
tal que je connaisse 
i devient liquide 
S ide ! 
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Bah ! Ou-oublie Mercure, Oreste ! 
Re-redis-nous comment tu as réparé 
nos responsomètres ! 


Et c'est ainsi 
que nous resterons 


Mais comment pourrions-nous être 

amis alors que je suis un robot. 
et qu'il est mon créateur ? J'ai 
suivi les autres parce que nous 
sommes une équipe ! S'ils veu- 


lent être libérés de Doc, je pense ] 


que je le veux aussi. 


Si seulement, je 
pouvais être 


Comme je l'ai dit, je En fait, une fois vos 
l'ai fait avec l'aide de Ÿ responsomètres remis 
l'anneau de puissance ! Ù en état par moi, vous 
I a‘ emprunté " au cer- vous êtes réparés 

veau de Doc l'informa-  vous-mêmes... de la 
tion de base. et j'ai s 
fourni le travail ma- 


j'ai 


toujours pensé que 
Doc Magnus si D 
ZX mon ami. 
La méditation de Fernand est brusquement in- 
terrompue...quand.… 


Quelque chose Fichu maladroit d'Ores- 
a frappé la sou- À te ! Tu nous as fait heur- 
à ! 7 \ ter un astéroide ! 
3 
Pas un astéroide, 
Mercure ! Regarde ! 


C'est un 


Meilleurs que les vôtres, 
robot ! Je suis le premier 


premier véritable androïée 
le la Terre ! 


il a endommagé les commandes! \s 
Nous entrons si vite dans l'at- 


mosphère terrestre que nous al- 4 
lons nous écraser ! ———g 


faire quelque 
p-chose, Oreste ? 
DT 


PQ 
de les autres, 
na... vite ! 
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Puisque nous pouvons Ÿ” Alors, parle messire \ 74 Et mon maître est le 
t'entendre dans l'espace N Héritier ! Que veux-tu... ÿ docteur William Ma- 
is com- g et qui t'a envoyé ? us ! 


silencieux, tu dois com 
muniquer par une radio 
interne. comme nous ! 
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La froide nuit de Long Island 
est déchirée par un bruit de 
tomade, et, quand le dernier 
arbre brisé s'est abattu. 


QU 


Ton corps est chauffé à J'ai le contrôle total de ma 

blanc ! Comment diable À structure atomique, robot ! Je 

as-tu pu faire cela ? peux augmenter à volonté la 
température de mon coms ! 


Magnus m'a donné les 


pouvoirs combinés des 
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— 2) 


Nous le voyons, Héritier..…. Les explications sont hors J'ai été cons- 
mais nous aimerions savoir Æ de propos ! Votre curiosité truit pour héri- 
pourquoi ? ter de votre pla 
ce dans le mon- 
de, et je le fe- 
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Minute ! Je suis Attends ! Tu ne peux 
mandé par mon partir comme ça ! {1 y 
maître ! Plus 
ample discus- 
sion est im 
possible ! 


Je ne peux l'atteindre, 
et je me suis étiré aussi 
fort que j'ai pu. 


Je... je pense que cela 

signifie que Doc nous a 

abandonnés pou-pour de 
bon ! 


N'est-ce pas.ce 
que nous voulions 


Désirer quelque <a 
chose et l'avoir sont 
deux choses différen- 
tes, pas vrai, Louis 


Que faisais-tu ? Ce sont les Ÿ 7. Jde t'ai envoyé combattre 


Métalliens que tu as attaqués... les Hommes-Missiles sur la Pas la moin- 


tes alliés, pas tes ennemis ! lune, et non ces robots sur dre, docteur 
la Terre ! Ÿ a-t-il une chose 
qui cloche dans ton res- 
ponsomètre ? 
— 


Bien au contraire, mon responsomètre Vous m'avez conçu pour [| J'ai seule- 
fonctionne parfaitement ! En arrivant remplacer votre bande or ment cher- 
dans l'atmosphère supérieure de la ginale de robots, Docteur ! ché à faire 
Terre, j'ai vu que les Hommes- Îlest clair que leurs res- ce que vous 
Missiles avaient été battus ! ponsomètres fonctionnent || souhaitiez 


: mal ! voir fait ! 
Les Métalliens étaient la 


prochaine menace évidente! 

Tu t'es trompé, 
Une menace ? Oreste, 

Platina.. les autres ? 


J'ai donné leur liberté F » Si le responsomètre de quel- 
aux Métalliens parce qu'ils Le, \qu'un fonctionne mal. c'est 
la méritaient, et je t'ai | A le tien ! 
construit parce que j'ai ; 
à honorer certains con- 
trats passés avec le 

gouvernement ! .. 


D Ou'y #-til, 


cider Joanna |! Mainte- 
nant, si ça ne te fait 


F … J'ai un Syntho-Rob à réparer, 
et pas le temps de répondre à des 
questions stupides ! 


de 
bi 


devant un immeuble 
ents dans l'east side... 


Visez-moi ces 
gens. on di- 
rait qu'ils n'ont 
jamais vu de 
voiture de sport ! 


Mercure... du moins 
| pas une avec des 
D roues en or | 


Ces contrats sont-ils ceux dont 
le général Caspar disait qu'ils don- 
naient au gouvernement la proprié- 
té des Métalliens ? 


QD 


Il est bouleversé parce LI. Et qu'il n'y a 
que les Métalliens sont en, rien qu'aucun de 
danger. nous puisse faire 
pour les aider ! 


- ‘et n'oublie 
pas le volant 


Probablement, V Et. 
d'étain ! 
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Quelque chose qui 
cloche, madame ? 
A plus, ces gens . 
vraient s'habituer à ue me 
nous voir, puisque Je vous ai dit que je ne 
nous habiterons 
avant ici ! 


ne plaisantais pas, 
jeune... euh. jeu: 
homme ! 


Et quand nous aurons terminé, 
vous viendrez avec moi à Fort Dix ! | 
Désolé, général, 
mais nous n'irons Erreur, robot ! Ce papier est un 
nulle part ! contrat signé il y a plusieurs années 


par Magnus. et l'armée des Etat- 
Unis. 


11 donne pleins droits à l'ammée Alors, venez-vous 
d'utiliser les inventions de Magnus, paisiblement.. ou dois- 
si et quand il dispose d'elles ! je appeler les Marines ? 


Tu sais, Oreste, Q 
je pense qu'il est 
temps de faire crou-} 
ler la baraque … 

F 


Bravo ! Voilà notre Que non, Platina ! 

bail fichu !Qu'allons: Il y a un endroit où au- 
nous faire mainte- cune armée n'a accès... 
nant, flambard ! 


‘Trouver quelque 
territoire neutre, 
où l'armée ne 
pourra nous tou- 


.." les Nations Unies ! "Ÿ Seigneur ! Que faites-vous . S 
"les Nations Unies ! " ici, Métalliens ! Nous avons besoin de, 
protection et de conseils ! 
C'est pourquoi nous som- 
Le O.N.U. 
ii 
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Et c'est pourquoi nous sommes  L'amazone nommée Wonder 
venus à vous ! Précisément à Woman ! Nous avons déses- } 
vous, mademoiselle Prince ! pérément besoin de 1) 


Voyez-vous, un de nos meil- 

leurs amis est Batman, et. 4 

euh... il nous É beaucoup D 

parlé de. de la Liguë : : Métalliens, di- 

de Justice et... euh !.… E Le Diana tes-moi ce que 
ma : A Avous désirez. 

Vous pourriez 

aussi bien le 

dire claire- 

ment 


des libertés civiles qui a plaidé des cau- 
ses comme celle-ci dans le passé. 


dant des heures, et peu 
après minuit. 


lis le lui disent... pen- [En En 7 J'ai appelé une amie, une spécialiste 


Métalliens, je vous présente \/Je ne manquerais 
mademoiselle Crystal Carpenter, ] ça pour rien au monde... 
pas même une place 

Nous vous sommes 
reconnaissants de 
venir si tard de nuit, 

mademoiselle 

Carpenter … 


Surtout pour 
aider un groupe de 
obots illégaux ! 


RQ 


Diana m'a exposé votre problème 
au téléphone, et il est franchement 
fascinant, un cas classique d'in- 
gérence gouvernementale dans la 
vie de particuliers ! 


-nous ne sommes pas des 
particuliers ”, Mile Carpen- 
ter, nous sommes des 


Les deux ne 


Qu'est-ce qu'une " personne ", après à 
tout ? Pour l'application de la loi, même une C'est une délicate question 
corporation est traitée comme une ” perSon- — |égale, dont la solution deman- 
ne ".… alors, pourquoi pas un robot ? Kderait peut-être des années. 
4 Ton 


Mais franchement, j'ai une simple … 
et plus dramatique solution ! 


Fais cesser le suspense Crystal ! 
Tu as une solution. entendons-la ! 


Nous verrons alors si votre 
général Caspar vous arrêtera | 
Mesdames et messieurs. 


Elle est si évidente, 


.…. 1a défense 
se repose ! 


si astucieuse ! Vous 
vous cachez aux Na- 
tions Unies, n'est- 


Eh bien, mes amis, 
vous devriez vous dé- 
clarer citoyens du 


Les jours qui suivent sont agités, jours de 
rencontres privées avec des ambassadeurs, 
jours de plaidoiries et négociations. 


Finalement, l'assemblée générale 
est réunie en session d'urgence, 
par un chaud lundi d'automne... 


Des rassemblements, des manifestations 
pour ou contre... et dans la foule, trois 
silhouettes poussant vers l'imposante 
entrée. 
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Général, vous commettez Îls sont défec- 
une erreur ! La violence tueux et doivent 
n'est pas la solution, ! être remplacés ! 
pas contre les Mé- 
talliens ! 


Pour l'amour du 
ciel ! Laissez-les priété de l'armée, 
partir librement ! ne l'oubliez pas ! 
Aucune | 
chance Magnus ! 
L'armée a payé pour 
ces machines. et 
aucune bande de pa- 
cifistes bêlants ne 
les enlèvera à ma 


pS 


(F2 


Nous avons le privilège 

d'avoir avec nous aujourd'hui, 
six des êtres les plus excep- 
,, tionnels du monde ! 


permettez-moi 
de vous présen- 
ter... 


Les Métalliens ! 


Merci, monsieur le secrétaire Z 

1 y a d'abord un silence général. délégués des Nations 
d'étonnement, puis des 
cris étouffés de surprise, 
d'incrédulité, et quelques 

N sobres applaudissements. 


Unies. amis et observateurs ! 


Veuillez excuser 
cette entrée dramati- 
que. Nous croyons 
qu'elle était né- 
cessaire pour 


Messieurs, il y 
a des forces dans C À 
le monde qui préfé jourd'hui devant 


Bien que l'esclavage ait été 3 Et nous, Mé- 
mis hors-la-loi par tous les pays  talliens,en 
libres, une forme d'esclavage sommes vic- 

existe encore... i 


Pourquoi avons-nous sollicité 
cette audience ? Parce que nous 
avons besoin de votre aide, en 

qualité de délégués des plus pe- 
tites et plus grandes nations 
du monde ! 


Pendant près d'un quart d'heure, le noble métal parle, N à £ 
mais tous les auditeurs ne l'écoutent pas avec bien- SropriiEs ont 
“ZT Sam. tre les U.S.A, ! 
ZAY En fait, général, je pense qu'il pa 
s'est plutôt brillamment com = 


CR 


Il en a assez dit, \ 
Magnus ! Héritier. à 


Détruis ce félon Iico ! 
aurifère ! 


ù 


Nous vous demandons donc de 
déclarer les Métalliens citoyens du 
monde, libres de toute revendication 

nationale, non pour notre bien, mais 


Je ne puis croire que Doc 
l'enverrait contre nous ! Doc 


<Æ- h.. 
: : Mais... Oreste est aussi 
8 toujours été notre ami ! mon ami ! Et s'il est blessé...) | Tu peux toujours 
je découperai cet olibrius en 
ER rondelles ! essayer Fernand. 
ÈS & : 


VER 


Mais la tentative est vaine ! Je vous Y A 
l'ai déjà dit. mes forces égalent les / 
vôtres. et je n'ai aucune de vos 
faiblesses | fr 4 

rZ ui plus est, je peux 

F contrer chacune de vos 

4 ms facultés avec un 
pouvoir spécial 
bien à moi ! 


CAR : En quelques 


secondes, l'assemblée gé- 
nérale est un chaos, délé- à 
gués fuyant comme les 
spectateurs d'un théâtre 


Et par dessus les cris et hur à 
lements, un rire. inhumain 7 
et dépourvu d'humour... le 

tire d'une machine 


LINE 


.. Et je suis né 
pour gouverner ! 


Dans ton cas, le pouvoir d'oxydation 
instantanée ! 


Vous voyez, robots ? 
Je suis votre supé- 


.… le véritable 
héritier du domai- 
ne de l'homme ! 
J'ai été créé 

Q) pour vaincre... 


brimborions, je me présenterai 
à l'humanité... pour assumer 
rôle légitime. 


ê 


Et toi, tu es un valeureux ZZ 


idiot abusé ! 


LC] 
Le général Caspar vous 
voit comme une menace 
= pour la sécurité de son 
pays... et cette crainte 
EZ lui cache la véritable 


Seigneur ! Qu'ai-je 
fait ? Magnus, ce nou- 


Je vous avais dit 


tal Caspar ! Sans 
émotions humaines 
Je ne peux inter- 
venir, s'il faut qu'ils 


Et vous l'avez 
lâché. comme ves.… en tant 
un chien en- qu'hommes libres ! 


Quelqu'un doit te stopper, Héritier ! 
Et pourquoi par moi ? 


LZ za 
Euh... non, Platina.… 
tu. euh... n'as pas... euh... 
une chance ! suis inutile ! 


Inutile ! V 


De quelle utilité sont 
maintenant vos défectueux 


EE, | hs 


J'espère que tu ne 
trouves pas l'expé- 
rience trop cuisan- 


te, Platina … 


Quoi ? Impossible. ! Tu te 
sacrifies pour un autre robot ? 
Mais ce n'est pas logique 


Ta logique, tu peux L—— .., et aller la mettre 
a prendre... 


prend au clou ! 


la friture … 


W , Ouais. il me 
in i semble, n'est-ce 
N? Ml Mais qu'a-t-il 
fai moui SN, fait ? 
U]. circuits intemes, }/7 4 
) A le passant ainsi à #7 /? > 
7 i WW) Ü 
} 4) 


W/[ … Comme une }”7 
vulgaire pa-/%# , 
tate ! 


Tout ira bien pour eux, mademoiselle, 
Je peux les réparer. c'est à dire, si 
Mercure veut bien me laisser. 
Faites ce que vous pouvez, Doc ! 
Vous et le militaire avez pas mal 
d'explications à donner... mais 


cela peut attendre 
que le vote soit 
e terminé. 


En d'autres temps et lieu, les robots ac- 
cepteraient ces félicitations avec de sin- 
M cères discours de gratitude. 


Et deux heures après, quelques 
réparations temporaires ayant été 
faites, un rêve se réalise quand... 
Métalliens, par vote unanime \\\N MERE" a ,. 
- : à \\ L s pour l'instant, tout ce qu'ils 
des Nations Unies, vous êtes \ peuvent faire, c'est ne pas pleurer. 


chaleureusement accueillis 
en tant que citoyens du CZ 


Mes amis. 


APRÈS LE COLOSSE DE 
RHODES, VOICI LA 
HUITIÈME MERVEILLE 
DU MONDE, LE COLOSSAL 


SON ENTRÉE 

FRACASSANTE DANS LA \ 
BANDE DESSINÉE DE 
FICTION LE MET AU 
PREMIER RANG DES 

SUPER-HÉROS 


À 
R est une publicatio 
en vente chez votre marchand de journaux 


CPR, LE 


Allons, calmez-vous. il n'y a pas de Excusez-moi ! Mais... et votre 
quoi s'inquiéter ! C'est une opération très Je dois partir ! rendez-vous ? 
simple, sans aucun risque de dommages k 

pour le cerveau. 


Je fixerai à votre cerveau 
D. minuscule circuit d'ordi- 
NN nateur qui renforcera cer- 
tains types de pensées, et 
vous rendra la concentra- 


] 


\WELELT] 


{ Opérations du cerveau ! Tous ces étudiants. je l'avais 
C'est démentiel ! déjà remarqué ! La plupart déambu- 
CU lent comme s'ils étaient en transe ! 


LL) 
A CG Est-ce ce- 
la qui ne va 
C4 3 pas chez eux? 
‘Ont-ils tous 
subi cette 


opération ? 


TEXTES: STEVE SKEATES 


SSINS: GEORGE TUSKA | 
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Pour les Titans, cela commence des se- Durant ta conférence, je me promènerai 
maines après, comme le professeur Ira sur le campus ! Les examens sont pour 
West force son tacot poussif à se mainte- bientôt, et je ferais bien de voir dès 
nir à l'allure des autres voitures sur la maintenant quel collège je veux 
fréquenter au sortir du se- 


Le centre scienti- 
fiqué est juste 
là-bas ! 


= LE Of 
DT Je vais te quitter ici 
à °t commencer à visiter les! 
lieux ! Je te retrouverai 
plus tard, au centre ! 


si je faisais mine d'être ÀX après ce seul 
À] | comme les autres, je 
pourrais me faufiler 
dans la cafétéria, > 


Mais comme Wally erre alentour. Oh non ! Je pensais que) { Tous ces étudiants 


Pressent un bouton nn sur sa ee Puis, filant plus vite 
K 


Les l'œil ne peut 


garde par se } 


J'ignore de quoi 
il retourne, mais je 
n'ai jamais pu sup- 
porter un combat 


Tu ferais bien w p LAN ba h 7)? Sr = h.. 


. eu 
de venir avec là- ds pr les 


(7 C'est ici ! Ce n'est pas Heur Mon nom est Johnny  \ 
grand-chose, mais je l'appelle Paper eirmmter cet Adler, et il ne faut pas À 
ma maison. l'existence de cet Îy être très savant pour v] 
deviner qui tu es ! Tu 
[Les Kid Flash ! 
d 


l'histoire est 
exposée... 


Quand j'ai entendu C'est alors que j'ai 
Pauling parler d'opérations) Compris ce qui était ar- 


, j'ai décam rivé aux autres élèves. 
rare CaMPÉ / réalisé ce que le dément J7 eftes> 


leur faisait ! 


Mais la réceptionniste 


4 
a dû dire à Pauling que j'a- Ÿ®s Ÿ27 
vais surpris la conversation 3 
et il a dû craindre que je Z 
n'essaie de le stopper ! 


Car peu après, la police 
du campus me traquait … 
disant que j'étais fou 
D furieux. 
Et je pense par- 
fois qu'ils ont peut- 
être raison... peut- 
être que je suis 
devenu fou. 


) 


Mais tu l'as vu toi-même... 
la facon dont ces jeunes 
ont obéi aveuglément à 

‘ cet ordre ! 


Ce ne sont plus des per- 
sonnes | Pauling a fait d'eux 
des robots ! 


Mais... mais il y a 
une chose que je ne 
comprends pas. 


Peut-être que ce gars est 
un cas mental... il présente 
assurément toutes les carac, 


Mais s'il n'est pas fou, alors 
il se passe ici quelque chose 
de vraiment mystérieux ! 


\/ Je ne peux pas. 

11 faudrait pour ce- 

la, passer par le 

campus, et chaque 4 

fois que j'essaie de 
m'y faufiler, même 
de nuit, je suis re- 
péré et pourchassé 
jusqu'ici ! 


|/ Pourquoi restes-tu 
ici ! Pourquoi ne vas 
Ne pas chercher de D 


SA . 
Je suis 
prisonnier, 


A 


{ 
LR 


Kid Flash fonce jusqu'à la plus L'y} Je ferais bien de retourner ! 

proche épicerie et revient... Grand-père doit avoir terminé 

Ÿ sa conférence ! |! est pres- 

que temps pour nous de 
artir ! 


7 

Et je pense qu'il serait 
bon de faire venir ici les 
C7 autres Titans. et vite ! 


Si je peux me placer sur 
leur longueur d'on pé- 
D nétrer leur esprit, je pour- 


peut-être... mais à part 


ça, ordinaires ! 


Qui sont ces jeunes | Que cherchent-ils, 
gens ? Je ne les ai }fouinant alentour ? 
jamais vus avant ! 
Ils ne peuvent être 
étudiants ! 


diantine ici depuis plus teur en médeci- 


d'un an ! Je fais de ces à ne ! Vous effec-] 


adolescents de bons tuez illégale- 
D citoyens ! fl 
À \r 


Ce n'est qu'un détail 
technique ! Nul ne s'est 
plaint, n'est-ce pas ? 


s 


Nous n'avons rien fait de mal ! Nous 
faisons seulement ce que les pa- 
rents nous demanderaient de 

faire ! 
Et n'oubliez pas que, 
en tant que président inté- 
rimaire, vous avez ap- 
prouvé mon plan ! 


Où est ce Johnny 
de toute façon ? 


nes ! Il a trouvé là-haut une 
vieille baraque... une sorte 
de cabane de chasse ! 


aller tous lui parler ! 
Suivez-moi ! 


Personne ici, Flash ! 
Il semble que ton ami soit 
parti faire une petite 
balade ! | 


ls partent vers les col 
lines ! C'est là que ce 

trublion de John Adler 
avait son gîte ! Peut- 
être a-t-il pris con- 


Hum... vous aviez 
peut-être raison ! 
Il se peut que . 


7 ceci signifie 


des ennuis ! 


Regarde-moi ça ! 
C'était déjà en dé- 


Je ferais bien de mettre 
mon autre uniforme en che- 
min. Autrement, Johnny 
pourrait ne pas me recon-/| 
naître ! 
Peut-être que le 
7 reste de l'équipe fe- 
rait bien d'en faire au- 
tant ! Au cas où nous 
Ÿ aurions quelque ac- 
crochage là-haut ! 14 


VEN 


Et regarde... 
les provisions 


Il y a eu lutte ici ! Je dirais que les  Ÿ/Aucune aide ici... Et je pense \ 

Johnny n'est pas parti hommes envoyés par<f nous pourrions aussi que nous fe- 
de son plein gré ! Pauling à sa recher- \ bien redescendre au  rions mieux 
| che l'ont finalement / campus pour attaquer d'éclaircir 

trouvé ! de front ce problème. ceci en tant 

= que Nouveaux 

Titans ! Nous 
avons déjà fait une ap- 
A parition sur le campus 


Mais... que penses-tu à 

Œ it à Ce n'est pas 

qu'ils ont fait à Johnny ? bien difficile à 
imaginer | 


, Heureusement qu'il a pu 
capturé, puis opéré... trans- 4 


formé en robot, comme autrement il aurait très 
tous les autres ! 


a N | f Z bien pu se faire que nul 
AY 


me parler avant d'être pris, 


7m 


| £ 
}. 


EST 


Bientôt, vêtus de leurs nouveaux uniformes. 
J'en doute ! Et même si nous le faisions, je 
ue pra ne sais pas si je le reconnaftrais ! Après l'o- 
trouver John- a — pération, ils l'ont probablement obligé à ra- 
< ser sa moustache et à se faire 
couper les cheveux, afin qu'il À 
soit assorti au reste des 


étudiants ! / Nous ferions 


Là ! Ces cinq 
en uniforme ! Atta- 
quez-les ! 


P 

dont je vous ai Ÿ5 Ça se présente mal ! », 
parlé... c'est ce À 1!s ont une grande su- 

qui est arrivé périorité numérique ! 


Et nouS ne pouvons pas utiliser } / 
d nos super-pouvoirs sans révéler 4 
Je pense \K nos autres identités ! Si 
Laqu'il va fal- seulement nous n'avions 


un be ME f pas rechangé de tenue ! 


Continuez ! i ! Ils ne sont f J'ai travaillé dur,trans- } 
Ecrasez-les | i ï pas étudiants formant ce collège en un ( 
ici ! Ce qui endroit de valeur ! Je ne 
fait d'eux des laisserai personne tout 
agitateurs de l'ex- démolir ! 
térieur ! 
Vous ne pou- ’ Et ne l'oubliez pas. 
vez faire ça ! Ils méritent di Vous êtes autant im- 
d'être sévèrement pliqué que moi dans 
châtiés ! ceci ! J'ai même 
pyu contribué à votre no- 
mination à ce 


| Tu fais pas mal de ce PS'ai pri : 
"a: A 1 Où l'as- ai pris des leçons de judo. 
Lilith ! us dois Où l'as pensant qu'il était grand temps 
que je devienne membre actif 
" de cette organisation ! 


Quelque chose au fond 
de mon esprit... un étrange 

désir... de me mettre de 
la partie et les com- 
battre ! 


Mais comme la bataille se poursuit, un étudiant se 
replie, bien qu'ayant reçu l'ordre d'attaquer 


Attaquant ces jeunes 
gens ? 


Je dois lutter 
contre ça ! Ce dé- 
sir est mauvais ! 


Le circuit d'ordinateur Pauling ! C'est lui qui est 
fixé à son cerveau essaie à l'origine ! Je ne peux me rap- 
de le contraindre à suivre peler pourquoi il fait cela, mais 
les ordres. à se concen- c'est lui le responsable ! 
trer uniquement sur la tà- 
che ordonnée... mais. 


[A avoir été moi-même 
Pr attaqué ! 


Mais pourquoi ? 
De quoi s'agit-il ? 


Nous allons de- 
\\Ÿ voir utiliser nos 
Ÿ 


L Dieu merci ! Y 
Cessez de combattre !® C'est fini ! 


L'attaque est ter- 


Soudain, la Aussi, juste avant de tomber, il 
tension se fait rassemble ses forces. et arra- 
sentir. et che le fil... 
maintenant, la 
douleur est into- 
lérable dans sa 
tête... il est sur 
le point de s'é- 
vanouir.… 


Il sait cependant qu'une 

fois qu'il sera incons- 
cient, Pauling empoigne- 

ra le micro, rapportera 

l'ordre. et le combat 
reprendra ! 


.… tandis que dehors, les Titans courent en direction ll 
des bureaux administratifs... où tout a commencé. | 


Fichtre ! C'était un drôle de psychologue! 
À mon avis il a plus besoin de soins que 
n'en avait aucun de ses patients. 


Laissez ces 
jeunes contrôler 
leur propre des- 
ra des émeutes sur / tinée, et ils ré- 
ce campus ! Beau-,/ duiront cet en - 
coup d'émeutes ! droit en cendres ! 
Attendez et vous 
verrez ! 


D 

Eh bien, du moins, lui et le prési- 
dent intérimaire ont été accusés de 
malversation et conspiration ! Ils 
ne causeront pas d'ennuis pour un 
bon moment ! 


C'est bon, 
mon vieux ! 
Allons-y ! 


Et après qu'ils auront été Et Johnny a prouvé Bien sûr, Johnny a lutté contre 
tous opérés, les étudiants aussi une chose ! l'ordinateur, mais que dire de 


ling avait raison sur un point, ri 
il n'a pas endommagé irré- À humain ne peut 
être contrôlé ! 


ble ? Est-elle vraiment sus- 

ceptible de céder aussi fa- 
cilement à la subver- 

Z sion ? 


C'est une 
chose qui me 


LE MÉTIER DE TONNELIER 


LL 


Le produit final du tonnelier La plane figure parmi les 
qui met la dernière main au outils dont se sert le ton- 
fût au moyen d'une plane. nelier. 
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Le métier de tonnelier est 
un des plus anciens à survivre 
encore dans le monde actuel. 
Il est question de cuves et de 
tonneaux dans la Bible et l’on 
sait que le philosophe grec 
Diogène vécut dans un ton- 
neau avant sa mort survenue 
en 324 avant Jésus-Christ. 
À part la cruche et l’amphore, 
le tonneau et la cuve étaient les 
seuls récipients qui existaient 
alors. 

Lorsque Pline l’Ancien, qui 
périt dans l’éruption du Vésu- 
ve en 79 après J.C., écrivit son 
Histoire naturelle, le tonnelier 
et son métier étaient associés à 
la viticulture. Le tonneau de 


bois n’est utilisé aujourd’hui 
que pour la maturation de 
certains vins, de sorte que ce 
n’est que dans les pays vinico- 
les que le tonnelier exerce sa 
profession. 


On trouve. encore quelques 
tonneliers au cœur du Cap. 
Parmi eux, J. Kaplan et fils, 
tonneliers depuis des géné- 
rations. Il est intéressant de 
noter que la plupart des ton- 
neliers sud-africains sont d’ori- 
gine malaise. Dans la tonnel- 
lerie Kaplan, on respire une 
forte odeur de chêne. On 
sent qu’il s’agit d’un artisanat 
fort ancien. 


Une des opérations de la ton- 
nellerie : la pose des cer- 
cles. 
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Les extrémités du tonneau son 
nivelées à l’aide de cet outil. 
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À: 


Le tonnelier sélectionne un 
certain nombre de douves qu’il 
travaille à la varlope avant de 
les mettre dans un cadre 
rond ou à l’intérieur d’un cer- 
cle. Il règle les dimensions en 
modifiant la largeur d’une 
douve ou deux. Puis il fixe des 
cercles provisoirement autour 
de la moitié inférieure. Il 
place ensuite le tonneau au- 
dessus d’un feu pour rendre le 
chêne flexible. Les douves 
sont ensuite fermées au moyen 
de cercles de différentes 
tailles. 

La prochaine opération con- 
siste à couper les biseaux aux 
extrémités des tonneaux, ce 
qui se fait avec le plus grand 


soin, car ses bords guident 
l'outil qui creusera les rainures 
pour les couvercles. 

Lorsque le tonneau est ter- 
miné, le tonnelier marque le 
couvercle de son emblème 
comme garantie de son travail 
impeccable. Si un défaut se 
manifeste à un stade ultérieur, 
il en assume l’entière respon- 
sabilité. 

Le métier de tonnelier a 
presque disparu. Il continue 
cependant de survivre en 
raison des excellentes qualités 
du chêne pour la maturation du 
sherry, du porto et du cognac. 
Tant que cela sera le cas, il 
y aura des tonneliers parmi 
nous. FIN Panorama 71 
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EXTENSIMAN 


C'est le bandit le plus inhabituel qu'Extensiman ait jamais rencontré ! Un bandit masqué 
qui dépouille ses victimes de leur argent... pour le déchirer ensuite en menus morceaux 


tout en disparaissant dans la nuit ! Quelle est la mystérieuse motivation. l'étrange 
secret. derrière les méfaits de. 


L'HOMME QUI DÉTESTAIT L'ARGENT 


je déteste 
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Dans une rue noyée d'ombre, le présen- Des mains prestes | | Des doigts puis- 
tateur de disques Flip Philips marche extirpent l'argent sants déchirent les 
vers la station radio de Silver City. du portefeuille. billets en menus 
quand. \ morceaux... 


Haut les mains ! Doucement sur la 

Je veux votre SJ” détente, mon vieux ! 

portefeuille ! Vous pouvez avoir 
tout ce que je 


Puis laissent tomber les fragments 
de ce qui était naguère 53 dollars, 
dans le creux des mains de l'hom- 
me de radio. 


Quand il passe sur les ondes ce soir-là, Flip 
Philips parle de sa stupéfiante aventu 


dingue, les amis ! Cet hurluberlu a 
positivement pulvérisé mes billets ! 
> Pourquoi a-t-il fait une chose aus- 
si laufoque ? 


Le lendemain matin, dans un motel de la 
ville proche de Four Comers, tandis que 
Ralph Dibny sirote son café matinal, Sue, 
son épouse, s'exclame intérieurement à la 
vue d'une manchette de journal. 


Heu... oh ! 
Ça repart ! 


Sue fait un double lancer: 
le journal à son mari. 
une valise sur le lit... 


4 Qu'y avait-il là-dedans 
pour déclencher tout ceci ? 


Elle décroche vivement le téléphone... 


La réception ? Veuillez 
envoyer un chasseur immé- 
diatement ! Nous partons ! 


Que se passe-t-il chérie ? 
Je croyais que tu voulais 

visiter les sites histori- 
ques de la ville? F 


Un bandit qui déchire 
l'argent et le jette ? Un 
voleur qui a horreur de 

son butin ? Que dia- 


ble est-ce là ? 


Deux heures après, Ralph { Dites, c'est Ralph 


entre au poste de police/ Dibny.. Extensiman ! 
d'un quartier de Silver 


Je parie qu'il est ici 
City... pour percer le mystère 
de ce bandit exécran 


ms 


7 
Il y a une heure, Antoine Lemaire, Ooh ! Et moi qui l'aime tant ! Mon Ÿ 
propriétaire du Café Continental, pauvre cœur se brise en voyant ce 
était ici, nous racontant comment que vous faites ! 
il a été, lui aussi dévalisé la 
ND 
)) 


uit dernière, alors qu'il a. on, 
fermait.… Î In : 
QU ( A 
mé NN DNS 
MEN VE 
M 


Cart n 


Je m'appelle Hannibal 
Holiday ! Je fais à partir 
de demain une exposition 

artistique à l'hôtel de 

ville ! Tôt ce matin, je 
} mettais la dernière tou- 
che à mon exposition. 


(2 
4) 
/] " Quand ce type masqué 


entre... me dépouille de 


mon argent et... " 
blouse tachée de peinture 


et portant un béret.… 


Vous pouvez encadrer 
les morceaux et appeler 
ça: Averse de picaillons. 
Ha ha ha ! Je déteste 
l'argent ! Faites 
passer le message ! 


Au secours ! J'ai été 
dévalisé par ce cinglé 
qui déchire l'argent ! 


[7 Une autre victime ! 
Exposez-nous les faits 


n a 


Plus intrigué que jamais par cette 
succession de vols, Ralph se perd Quelle merveilleuse idée ! 
en conjectures en allant rejoindre Tu prendras le bandit. et c'est 
Sue... = moi qui aurai la " récompen- 
Chérie, nous allons faire la se"! 
tournée des grands ducs ! Je veux 
exhiber une grosse liasse de billets, 
dans l'espoir que ce singulier ban- 
dit s'en prendra à moi ! 


Jusqu'au soir, l'argent coule  [/ Nous nous sommes montrés 
à flots du portefeuille de Dibny. [ partout à Silver City ! Si cet 


* argentophobe " m'a repéré, 
je serai sur sa liste pour 


Et ainsi, tandis que Sue reste à l'hôtel la 
nuit tombée, Ralph part pour une promena- 
de qui s'avère payante encore plus rapide- 

ent qu'il ne l'espérait.. 

Les mains en l'air ! Tout 
gars qui fait comme vous éta- 

lage de son argent mérite 

d'être ” ponctionné !' 


Comme son portefeuille est vidé de son 
contenu, il attend avant de passer à la 
contre-attaque. 


Cet homme a manifeste- 
ment un problème psycho- 
logique ! J'obtiendrai 
peut-être une indication 
à ce sujet avant qu'il ne 
commence à déchirer 
les billets. 


Hé ! Et l'argent ? Déchirer cinq cents 
Vous êtes censé le dollars ? Vous voulez 
déch mn É rire ! 


Comme les doigts de Ralph 
s'allongent pour attraper le 
fuyard, un complice 
surgit de l'ombre. 


va 
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Ralph se retire un moment en Il fait un long pas d'une centaine de mètres en avant. 
arrière et ses mains ôtent ra- ce qui le porte au-dessus, et devant le fuyard.… 
pidement sa tenue de ville... 


révélant le costume d'Extensi- Tu cours au-devant 


Je suis venu prêt à d'ennuis, l'ami... 
être Extensiman en un clin 
d'œil ce soir. et c'est 
le moment ! 


Voyant la silhouette de 
son poursuivant planer 
au-dessus de lui, l'au- 
tre bandit sort son pis- 


names 


ET 


1! faudra que ma première 
balle fasse mouche, car il 
ne me laissera aucune 
chance d'en tirer une 

autre ! 


Oh oh ! C'est vilain de 
montrer du doigt. surtout 


avec un pistolet ! | 1 
DE i 
| 
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Ayant arrêté les voleurs, 
Ralph les amène au poste de 
police... 


Sa main saisit le poignet 
armé. soulève le bandit 


SEE 


= 
A peine ont-ils été enfermés f Nous sommes les 
que la porte d'entrée s'ouvre édie ! plus récentes victimes 
tout d'un coup, livrant passa- de l'homme qui détes- 
ge à l'actrice Rhoda Marr et te l'argent ! 

son partenaire August Clemens… 


I 


Oublié est Extensiman 
comme les deux acteurs 
débitent leur histoire tan- 
dis que les reporters trans 
crivent hâtivement leurs 


" J'étais si terri- 
fiée que j'ai tendu 


Je déteste l'argent, vous | 


comprenez ! C'est pour- 
savez, chers gar-favons quoi je dois le détruire ! 
çons... notre piè-\Ppris ma 
ce " cœur à cœur'$ voitu- 
a débuté ce soir, fre. et il 


devant une salle 


Le lendemain, tandis que son 
mari interroge les deux deriè 
res victimes, Sue se trouve 

presque à la fin d'une longue 


Tandis qu'elle attend, 
des radios portables 
braillent tout autour 


Et voici maintenant la 
chanson de Flip Philips 
qui monte en flèche au 


sommet du hit parade : 


* L'homme qui détes- 
tait l'argent ! " 4 


ra bientôt plus d'argent 
nulle part ! 


Je pense que la 
foule a été attirée à 


e 


| 1 rt D2 27 
\/ Excellente idée de sortir N 
une chanson avec ce titre 
accrocheur ! 


Au sortir de l'exposition, elle 
se rend en hâte au théâtre pour 
la représentation en matinée de 
" cœur à cœur ".… 


Et quand Ralph rentre à l'hô- 
tel, toujours aussi perplexe. 


V7 
Ha ! Tu peux 
journée ! Je }parler ! J'ai fait 
n'ai abouti la queue pendant 
absolument |trois heures pour 
voir l'exposition 
artistique... im- 
possible d'entrer 
pour la nouvelle pièce 
de Rhoda Marr.. et 
quand je suis allée au 
café Continental. 


Désolé madame. 11 y a eu une 
affluence soudaine pour les billets ! 
Tout est vendu pour le reste de 
nos représentations | 


re par un Antoi- 
ne Lemaire 
rais réussir aussi 
bien que ses 


victimes ! 
res d'attente ! Tout 


d'un coup, tout le 


Je vais boucler cette affaire | |Le lendemain matin, sur Ÿ” Un coup de feu … 

en pur style dramatique... sur | |la scène du théâtre. para du er du 

its de er Gt Tee | vous a us rssan] À nets Pa 

vités..… les victimes de ce blés ici pour démasquer vais m'occuper de 
pourfendeur d'argent ! 


À | 
NS 


Le poing d'Extensiman part comme un 


trait... mais est intercepté par un seau 
de ciment à prise rapide. 


vous amener ici ! Ces 


7 Pêchera de 
bandits en veulent à la 


l'avoir ! Nous 
sommes venus J 
bien préparés ! 


Un poing emprisonné dans un seau de ciment, Ceci vous 
le ductile détective frappe de l'autre. lequel découragera ! 
se heurte à un aiguillon électrique brusquement 


survenu... 


Mais Ralph n'est pas un justicier 
ordinaire ! ll ne compte pas seule- 
ment sur ses poings pour terrasser 
un criminel ! Prenant appui sur le 


Ses jambes s'enroulent 
autour des aspirants vo- 
leurs... 


quelque chose d'électrifiant, gredins.. 
voici mon numéro “ courant ". 


Vous vous 
êtes " branchés " 
sur quelque chose 
qui vous a " dé- 
phasés ", les gars ! 
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Une fois les voleurs remis à la 
Ralph retourne sur la scène 


LS En fait, il n'y a jamais 

eu de voleur détestant l'ar- , 
gent ! C'était une création L'histoire 
du présentateur Flip Philips !) était 

Il a imaginé toute l'affaire 

pour lancer une nouvelle 

chanson qu'il avait écrite: 

* L'homme qui détestait 


ai eu tort de recourir 
à ce truc publicitaire ! 


=N 


Le lendemain, comme les Dibny 


quittent Silver C 


"4 
Ralph, mon argent 
de poche a disparu ! 


J'ai dû être déva- 
lisée 


a 


Parce que vous aviez tous déses- 
pérément besoin de publicité, vous 
avez décidé de prétendre que vous 
aviez également été dévalisés par 
ce bandit ! Mais les gains que vous 
avez ainsi réalisés compenseront 4) 
à peine les amendes qui l 
vous seront infligées 
pour fausses décla 
rations de vol! 


Nous sommes tous coupables 
d'avoir employé des méthodes 
malhonnêtes pour un profit 


nous remettions no- 
tre argent mal acquis 
au fonds local de 


Non, chérie... je l'ai 
simplement emprunté pour 
faire notre contribution 
au fonds de secours... 
au nom du bandit dé- 


A quatre années-lumière de Sur Rann, il retrouve 

la Terre se trouve Alpha du sa dulcinée, Alanna de 
Centaure. Vers la troisième Ranagar.… et affronte avec elle 

planète de ce soleil... sur les ailes de les dangers et périls du monde qu'elle ha- 

télétransportation d'un rayon Zeta.. vo-| | bite 1 Et c'est parce qu'il a triomphé de 

gue Adam Strange, jeune archéologue toutes ces menaces qu'il est maintenant 

terrien ! appelé à relever. 


DEFI O0 


gnétique t'attirera en lui... et t'absorbera ! 
Tu ne peux te sauver qu'en abandonnant 
ton arme et en te rendant à moi ! 
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Au Brésil, près des imposantes 
cascades de l'iguazu, une silhouette 
bizarrement vêtue scrute le ciel. 


me fixant si intensément ? Au- 
rait-il deviné mon identité se- _ 
crète sur Terre ? 


A peine a-t-il mis le pied sur sa 
planète d'adoption, que … 


c'est bon de te revoir ! 
Oooh ! Qui est-ce ? 


Encore dix secondes et le rayon TC 
= Zeta frappera ! Neuf... huit … 


= A 


Avant qu'il puisse parler, le rayon-Zeta 
de la planète Rann frappe Adam Strange 
et le télétransporte, comme maintes fois 
auparavant, à travers des milliards de 
milliards de kilomètres d'espace... 


Je ne sais pas, Alanna ! 
Je l'ai vu juste avant de 

quitter la Terre ! Et main- 

tenant il est là... ‘sur 


W disparaît pro- Tu en sais autant \|/ Je compte profiter Absolument 
gressivement ! Que Ÿ que moi ! Maïs je ne || au mieux de cette vi- | aucun ! En fait, 
voulait-il ? Pour- vais sûrement pas site... c'est à dire... / tu arrives juste 
quoi n'a-t-il cessé / m'inquiéter de lui, si aucun danger ne à temps pour 
s'est manifesté ici célébrer avec 


de te fixer ? chérie, maintenant t esté 1 
que je suis revenu tandis que j'étais nous le festival 


Se de toi ! reparti sur Terre ! / | de Dyalina ! 


— 


Selon la légende... voici maintenant cinq mille ans qu'un guerrier rebelle de la 
fabuleuse Pagathann se souleva contre son tyran et mena son peuple libéré ici, 
où ils commencèrent à bâtir la ville de Ranagar.… 


C'est maintenant le plus 
joyeux de nos jours fériés ! 


Mais au moment même où 
Alanna reçoit son prix... 
il glisse de ses doigts 

brusquement sans vigueur, 
et... 


4 Alanna ! Que 
se passe-t-il ? 


C'est encore cet être \C'en est trop ! Je 
bizarre ! Et il se con- /vais l'empoigner.. 


Le Terrien bondit... et ses doigts écar- 
tés se referment sur le vide ! 


I refait son numéro de re A 


disparition |! 

Oh,Adam ... j'ai 
peur ! Que peut-il bien 
vouloir ? Pourquoi at-il 
fallu qu'il apparaisse... 
alors que 
tout était si 


Tu affronteras trois sortes de danger. 
animal... naturel... et vie intelligente ! 
J'espère que tu es à la hauteur de ta 
réputation et que tu l'emporteras... me 
donnant ainsi la méthode dont j'ai be- 
soin pour surclasser Yamak ! 


Le lendemain matin, comme Alanna et Adam 
s'équipent pour une excursion... 


La gorge de Chrystar est une 
merveille touristique, Adam... mais 
prends bien soin d'emporter un cas- 
Loue respiratoire, car l'air y est 
l EN grandement ra- 


Mon Dieu ! Adam... 
quel genre de difficultés ? 


Comme la voix télépathique s'éteint, l'ar- 
chéologue terrien s'éveille... à 


Hein ? Ai-je rêvé tout cela, 
ou était-ce réel ? Bref, je le 
saurai demain ! 


Je n'y manquerai pas, tout comme 
je vais vérifier la charge de mon 

pistolet à rayon et les commandes 
de ma tenue ! J'ai. euh... 

l'impression que je vais ren- 
contrer des difficultés ! 


Je n'en suis pas sûr ! Mais N 
j'ai fait êve étrange la nuit 
dernière... si c'était bien un 
rêve ! De plus, bien que je 
sois navré de l'admettre.… 


Rann semble toujours signifier 
grabuge pour moi ! K 


Soudain, comme ils Regarde ! Une étrange \//Descends au sol, Alanna ! Je 
s'élèvent de la vallée || sorte d'oiseau gigantes- \vais me charger de lui ! J'ai l'im- 
de Summaru.… que ! Je n'en ai encore } pression qu'il s'agit de la mena- 


ché terre que l'immense oi- 
seau vire pour fondre sur 


Mon pistolet @ 


à rayon ne 


l'arrête pas ! 
; 


A peine Alanna at-elle tou- Adam tire éperdument, mais 


jamais vu de sembla- ce animale dont parlait 


Je vibre, Adam ! De plus Pourquoi ne tombe-t-il 
en plus vite. tout devient / pas ? Comment peut-il 
noir autour de moi …. 


L'oiseau a fait quelque chose qui a plongé 
Alanna dans l'inconscience.. Mais quoi ? 11 faut 
que je décide vite avant qu'il ne m'ait aussi ! Mon 

pistolet est manifestement inutile contre lui ! 11 


que ces lianes adhérentes seront l'arme 
dont j'ai besoin ! 


quelle chose vivante qu'elles touchent ! 
Alors... si mon plan réussit... je stop- 
d  perai net cet oiseau ! 


oiseau passant à sa portée, Adam lance ses nl 7 " 
ÿ ê Ces lianes se fixent sur n'importe 1] 


Comme les lianes s'attachent à l'oiseau qui se débat, Adam tourne autour de lui, l'en- 
veloppant dans les tiges qui se resserrent.., 


Quand il survolait Alanna, j'ai 
! remarqué que l'oiseau battait des 
ailes de plus en plus vite ! Ce 
sont les vibrations de ses ailes 
? qui ont assommé Alanna ! En | 
plaquant les ailes au corps. 
je le maftriserai ! 
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toi, Adam ! ll ne Z \ x : 
reste plus que ; 4 Nb vi du mal 
deux menaces ! N 


En 
LT 


Va-t'en oiseau de 
Mizar ! Je n'ai plus 
besoin de toi sur 

Rann ! Mon prochain 

défi pour Adam 

Strange sera d'or- 

dre naturel ! 


Juste un peu 
étourdie ! 


Comme ils approchent de la gorge... 

[7 La gorge a plus de 1500 mètres de 
profondeur... et est emplie de merveilles 
qui n'existent nulle part ailleurs sur 

Rann ! L'air est rare en bas. 
aussi, mets ton casque 
respiratoire ! 


LA L'ASSAUT ! CES COURAGEUX 
SOLDATS MONTENT AU FRONT 
POUR FAIRE FACE AU... 


Comme le couple audacieux reprend sa 
route vers la gorge de Chrystar, Adam 
parle de son rêve à Alanna... 


Xanthos va me confronter Ÿ 

à deux autres dangers, es 
pérant apprendre sur mes } Adam... com- 
facultés de combat, quel- | me tu l'as 
que chose qui lui permet-| fait de l'oi- 
tra de défaire Yarnak, son seau | 


Fichtre ! Je ne pense pas qu'il y ait Ÿ 
sur Rann d'endroit plus brûlant ! Je vais 
actionner aussi mes frigi-commandes.... 

pour me rafraîchir ! Æ 


AUCUN OBSTACLE NE LES 
REBUTE. DÉCOUVREZ CES 
HÉROS EN  LISANT FEU. 


4 
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BANDES DESSINÉES EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 


Peu après, la gorge trem- 


Ils plongent dans la gran- 
ble sous l'impact du ro- 


de gorge, découvrant des 
merveilles qu'ils ne peu- 
vent que contempler sans 


Un cri d'Alanna rompt brus- 
quement le silence. 


Un énorme rocher 
plat tombe sur 


l'entrée ! 11 va 


7 ZA bloquer l'issue... 
LE emprisonner 
ici! d 


ger ! Il doit 
peser une cen- 
taines de ton- 


ait pris pour 
de bon cette 


La pleine puissance de leurs SÈ NN 
pistolets se révèle inutile. = ; NN 
Si ! La rivière SythaNŸ 
line coule sous terre 
ici ! Nous en voyons 


une partie dans la 


Cela ne marche pas 
non plus ! Attends. 
n'est-ce pas un gar- 
gouillis d'eau souter- 

raine que j'entends ? 
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Au fil des âges, la rivière Nÿ Nous ne pouvons atten- 
a érodé la paroi rocheuse jus- / dre aussi longtemps, 
qu'à la minceur du papier, Alanna... aussi, grimpe 
la rendant transparente ! Dans }| vite au sommet! 
une centaine d'années, elle 

débouchera dans LG 


Comme les rafales de son pistolet font sauter la mince paroi, Adam s'élève à la suite 


de sa bien-aimée... 


L'eau ne montera que jusqu'à 
son propre niveau, Adam ! Pas 


des rayons froids, et 
solidifieront l'eau ! 


Oh ! Je com- 
prends ! La glace 
se dilatera... mon- 
tera jusqu'au ro- 
cher... le soulè- 
vera avec la pres- 

i l'expan- 


dois évacuer 


l'eau des ca- | [7 


nalisations 
pour éviter 
qu'elle ne gè- 
le durant la 
froidure hiver- 
nale et les 


est pris par la 
glace. 


La glace monte À| 
comme dans une 
bouteille de lait 
gelé ! 


Je sais cela ! 
J'ai autre chose 
en tête! _#/ 


L'énorme rocher mon- 
te, soulevé au-des- 
sus de l'ouverture de 
la gorge par la formi- 
dable pression de la 
glace. 


Et comme dans Bs] 
bouteille de lait, la 
glace soulève la 
capsule... ainsi fait 
la glace dans la 
gorge ! Et mainte- 
nant, le soleil équ 
torial commence à 

fondre la glace |! 
Dès que ta main se 
ra libérée, enclen- 
che ton dispositif 
thermique, et la gla- 
À ce qui nous enve- 


Sous les ardents rayons du Brit. je n'ai jamais 


soleil tropical, la glace fond | été aussi frigorifiée … et or rade PES 


ras vite réchauffée 


Deuxième victoire, 
7 Adam Strange ! Voyons 
maintenant comment tu 
te comporteras contre une 
menace intelligente. 
dans un duel person- 
nel avec moi ! 


Peu après, le Terrien grimpe vers 7° 
le ciel pour rencontrer son adver- E 
saire, lequel s'est élevé dans les 
airs grâce à sa ceinture anti-G 


Me voici Adam. 
avec ma première arme ! Si 
l'un de ces expansibles 
globes noirs te tou- emps de tirer 
y es on qu'une seule 
e (1 2! fois ! Et elles 


Ces sphères 
vont si vite... 


tes d'une seule 
rafale ! 


EC. 


Mais Adam n'avait pas l'intention de 

toucher directement... car, alors même 
tree) 

son coup... effleurant seulement le pre- ‘ qu'il trait... 

mier globe ! Et maintenant... il n'a plus, 


Son coup rasant touche le premier globe... Le fait qu'ils ressemblent à des 
le poussant vers le second à un certain boules de billard m'a donné l'ins- 
angle... piration d'essayer de les stoppe 
en les faisant rebondir @& 
les uns sur les 
autres |! 


Dans un parfait ‘‘ coup de billard" Une excellente manœuvre, Adam, 
Adam expédie les globes dans tou- mais voyons ce que tu pourras faire 
tes les directions. avec ma menace suivante ! 


Visant le ciel, Xanthos dé-| | Adam est rapidement ren- 
coche un trait de pure seigné.… quand son pis- 
énergie dans un nuage … tolet manque de sauter de 


Quelle sorte de 
tour essaie-t-il de 
me jouer mainte- 


Au sol, Alanna a sorti son 
propre pistolet pour aider, 
mais. 


Le nuage m'a arraché le 
pistolet des doigts et l'attire 
à lui ! C'est terrible ! Adam 
\ ne peut tirer sur Xanthos ! 
Et s'il n'y prends pas gar- 
de... il sera attiré dans le 
nuage magnétique avec 
son pistolet ! 


Ooh ! 11 a rendu le 

nuage magnétique. 
{ et l'attraction magné- 
|} tique a bien failli 


Mes réacteurs ne contrecarrent 
que très légèrement l'attraction 
du nuage ! 


flux magnétique te plongera dans 
l'inconscience... et je t'aurai 


Tu ne peux te sauver qu'en 2 / Je n'aband a 
[] te séparant de ton arme, Adam ! , aussi facilement, ë 
Et si tu le fais, je t'aurai en 


Le Terrien presse 


brusquement la dé- 
tente, tirant vers le 
haut. 


Ha À He i Ha | Tu 


es joliment désespé- 
ré pour en être ré- 
duit à chercher ton 
salut en essayant 
d'abattre un nuage ! 
Je peux te le dire 
maintenant... ton 
pistolet à rayon 

ne dispersera pas 

le nuage ! 


Mes compliments 
Adam ! Et mainte- 
nant, avec cette 
arme, voici un 

dernier défi pour 


tire de brülantes 
rafales sur le nua- 
ge magnétique. 
Tu perds ton 
temps, Adam ! Tu 
ferais mieux de 
reconnaître que tu 
as été surclassé 
en tactique... 


Sans relâche, Adam | [Adam est inexorable- |Et alors... brusque- 


Il ne me reste plus | 
que deux rafales ! 
Dois-je abandon- 
ner et lâcher mon 
pistolet... ou es- 


Quoi ? Comment as- 
tu pu maftriser le 
nuage Last ? 


étant chauffés, les 
aimants perdent 
leur force ! Quand 
ils atteignent une 
température appe- 
lée le " Point 
Curie ".… ils 
sont “démagné- 
tisés"! 


te en victoire en 
tenant bon ? 


Comme Xanthos presse sur une certaine 
tige de son amme, celle-ci explose avec 
une brillance aveuglante… 


Heu, je ne 
vois plus rien... 


Puis, comme l'éclat 
insoutenable dispa- 


Soudain, la main d'Adam. 
s'affermit, et il presse la 
détente. 


tirer sur 
l'un de nou 
Choisis ra- 
pidement.. 


faire, il me 
suffit de te 


Ton erreur a été de compter sur 
les armes mécaniques, Xanthos.… 


arme que possède 


l'homme est... son 
cerveau ! 


RER en en en Di 


exemplaire, mais 
lequel est toi ? 


Adam ! L'un de nous 
est réel, l'autre non ! 
Tu dois choisir le 


l'image projetée, 
le vrai Xanthos te 
perdra ! Et nous 
savons qu'il ne te 
reste plus qu’une ra- 
fale à tirer ! 


Tu es en | C'est ton problème, Ÿ Si tu tires sur \ 4 


LE / J'ai réussi! V] 
K, (J'ai pris la bon- 
ne décision ! 


Voici donc le secret de tes succès, Adam 
Strange ! J'ai retenu la leçon. je vais faire 
la paix avec Yamak, utiliser nos armes. 
et nos cerveaux... pour aider notre planète 
à écarter tout danger qui puisse la 
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Je suis heureux de | Une chose m' in 
te l'entendre dire ! | trigue cependant. 
Cela me récompen- \ Comment m'as- 
se de tous les duels tu distingué ? 
que j'ai livrés ! L'image proje- 
tée et moi étions 
exactement sem- 


"Nbtables ! 


D 


Le soleil était derrière lui ! Il était 

si éclatant que je. bien sûr ! Je 
sais ce qu'entendait Adam en di- 
sant que le cerveau humain était 
la plus grande arme ! 11 a pensé 
son échappée... sachant que 
l'ardent soleil me ferait loucher ! 


© AREDIT 1978 — 11 — 1978 


Mais avant qu' Adam puisse répondre. 
7 


Oh ! I! disparaît. étant Oui, il faut 
comme toujours, ramené sur) que j'utilise 
Terre quand le rayon Zéta ma matière 
disparaît ! Je présume grise ! Eh oui, 
qu'il te faudra trouver bien sûr..…Adam 
toi-même la réponse, / s'est élevé dans 
Xanthos ! l'espace, m'obli- 


be CX geant à le suivre... 


Adam m'a vu loucher, et sachant que l'ima- 

ge projetée ne serait pas gênée par le so- 
leil, m'a choisi comme cible ! Et mainte- 
nant que ma mission ici est terminée, je 
me télétransporte sur ma planète re 


Adieu, Xanthos.… 
et bonne chance. 
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DÈS QUE VOUS OUVREZ LA PUBLICATION, UN 
ÉCLAIR ROUGE EN JAILLIT. C’EST ... 


Ê LE HÉROS LE PLUS 
RAPIDE DU MONDE 


Si vous voulez mettre la main sur lui, un seul moyen : courez 
vite acheter FLASH . Une publication de bandes dessinées 
en vente chez votre marchand de journaux. 


JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
MILLIONIÈMES DE SE- 
CONDE POUR VOUS 
AVERTIR QUE LA COL- 
LECTION FLASH À 
MAINTENANT 
10 TITRES | 


SUEMARINER 


